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L’histoire intellectuelle d’un ensemble disparate de fa-
milles politiques nationales et transnationales à l’échelle du
continent européen se laisse difficilement distinguer de l’his-
toire tout court des multiples courants qui le composent, ni
de leur analyse sociologique ou proprement politologique.
C’est peut-être plus vrai encore de « la » droite que de « la »
gauche. Car si la seconde, basée sur une volonté de change-
ment, est toujours portée par des idéologies consciemment
articulées, le propre de la première est de contrer celles-ci de
façon plus réactive, en faisant appel tantôt à un héritage anté-
rieur de représentations traditionnelles (souvent demeurées
implicites jusqu’à leur contestation moderne), tantôt au dy-
namisme d’un mouvement visant à recréer sur le terrain de la
modernité l’équivalent de l’unité perdue d’un état de civilisa-
tion du passé, tantôt encore au scepticisme proclamé envers
toute idéologie au nom de la sagesse pragmatique de la crois-
sance évolutive des institutions au gré des changements gra-
duels de la société, sans autre téléologie que la viabilité de sa
reconduction.
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tannique du conservatisme est largement partagée entre la
tendance à exclure du canon les penseurs et acteurs qui ne
s’inscrivent pas dans la tendance tenue pour authentique, ou
au contraire, à y inclure anachroniquement et sélectivement
des figures étrangères à celle-ci, voire à certains égards à la
tradition du conservatisme historique — comme par exemple
le Whig Edmund Burke, désigné rétrospectivement comme
fondateur du conservatisme moderne par tous ses tenants. Il
est vrai que leur adoption de Burke se base sur son rejet réflé-
chi de la Révolution française, repoussoir commun aux trois
courants du conservatisme britannique. Qu’est-ce qui unit en
revanche pragmatistes doutant du pouvoir des idées, patri-
ciens romantiques convaincus que noblesse oblige et néo-li-
béraux puritains jurant par la discipline du marché ? Et qu’est-
ce qui distancie ces derniers de la tradition libérale propre-
ment dite ?

It is the persistent image of society as a command
structure in which the responsibilities of leadership can
be exercised within the framework of a strong state —
manifested in divine-right royalism, the Tory concep-
tion of  mixed sovereignty, anti-Jacobinism, the doc-
trine of  the survival of  the fittest, One Nation Toryism
and so forth — that distinguishes English conservatism
from rival ideologies (Eccleshall, 1990, pp. 18-19).

C’est aussi ce qui unit cette idéologie britannique à la
droite continentale telle qu’elle prend forme en France du-
rant la Révolution à l’occasion des débats de l’Assemblée
nationale de la fin de l’été 1789, lorsque les députés favora-
bles au veto royal se concentrent à la droite de l’hémicycle
parlementaire, qui fournit dès lors la matrice de l’éventail
politique de l’Europe contemporaine. Tandis que la cohabi-
tation plus ou moins tendue d’éléments whigs et torys en un
parti conservateur prend forme au Royaume-Uni à partir du
second tiers du XIXe siècle, de la France de la Restauration
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Dans tous les cas, le rôle de la théorie en tant que telle
tend à être beaucoup moins important pour les droites que
pour les gauches, de telle sorte que la proportion du traite-
ment des idées par rapport au traitement du phénomène so-
cial tend à s’inverser entre leurs historiographies respectives
(Suvanto, 1997, p. 1). Ainsi les idées sont-elles souvent plus
diffuses et moins aptes à être isolées de leur contexte sociolo-
gique dans le cas de bien des droites. Raison de plus pour en
proposer ici une bibliographie générale, non limitée à leur
composante intellectuelle explicite, mais lui faisant bien sûr
la plus large place, sans exclure les anthologies et études où
des auteurs de droite passent en revue diverses traditions de
droite.

En guise d’introduction à ce champ historiographique
foisonnant aux frontières internes et externes fluctuantes, je
tenterai plus loin de distinguer les principales de ces tradi-
tions. Mais peut-être convient-il d’abord de préciser la notion
de conservatisme qui en traverse la plupart (sauf  certaines
acceptions libertariennes plutôt liées aux États-Unis malgré
des sources autrichiennes), et qui s’attache plus particulière-
ment à ses plus anciennes formes : la droite traditionaliste et
la droite modérée. L’attachement conservateur à un héritage
du passé trouve à droite trois principaux motifs de justifica-
tion : la solidarité organique d’une société d’états, la défense
de la propriété dans une société de classes, et le scepticisme
envers toute intervention volontariste de la raison humaine
dans la vie sociale. Dans la tradition du conservatisme bri-
tannique où leur confrontation est la plus explicite, les deux
premiers motifs, correspondant respectivement au courant tory
et au courant whig, tendent chacun à s’appuyer sur l’empi-
risme anti-idéologique du troisième, invoquant la caution de
penseurs allant de David Hume à Michael Oakeshott. Selon
le courant favorisé par tel ou tel auteur, l’historiographie bri-
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Si la droite avait à cette époque un cachet d’exotisme
sulfureux (bien rendu par la couverture noire de l’excellente
collection de sources « Roots of the Right »), elle allait
commencer à susciter un intérêt sérieux, se traduisant par une
multiplication des publications, à partir de la fin des années
1970. C’est que s’estompe alors le consensus bicéphale marxo-
keynésien des décennies d’après-guerre et que se manifeste
inopinément, à la faveur de la crise des modèles de la gauche
et du centre, ce qu’il est convenu d’appeler une « Nouvelle
Droite ». Il serait en fait plus exact d’user du pluriel puisque
cette expression a pu servir à désigner au moins trois courants
bien distincts et souvent hostiles les uns aux autres : la New
Right néo-libérale d’origine anglo-saxonne, et à partir de la
France, de nouveaux partis populistes xénophobes tels le Front
National en même temps qu’une Nouvelle Droite intellectuelle
antiatlantiste et euro-tiers-mondiste, communautariste et néo-
païenne, répondant à la Nouvelle Gauche par les moyens
culturels d’un « gramscisme de droite ». L’initiateur de ce
dernier mouvement qui a trouvé des émules et des épigones
plus ou moins fidèles de l’Espagne à la Russie, Alain de
Benoist, a aussi contribué par ses nombreux travaux d’érudition
(notamment bibliographiques) à rendre accessibles de vastes
pans du patrimoine intellectuel des droites de France et
d’Allemagne.

C’est encore surtout pour le pays où elle fut d’abord
nommée et conceptualisée que la droite trouve des études
d’ensemble ambitieuses telles que la monumentale trilogie
dirigée par Jean-François Sirinelli sur l’Histoire des droites en
France (1992), particulièrement attentive aux relais institution-
nels et culturels des différents discours de droite. Cette somme
témoigne de l’essor général de l’étude des droites à l’échelle
occidentale à la fin du siècle dernier. À titre d’exemples, à
côté des panoramas européens de l’extrême droite, de la dé-
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(où Chateaubriand lance le journal Le Conservateur en 1818),
l’orientation et la terminologie « droite / gauche » se propa-
gent dans certaines principautés allemandes dès avant les ré-
volutions de 1848, puis au Danemark en 1870, à la Norvège
en 1882, à la Suède en 1910 et au Luxembourg en 1914, (Atkin
et Tallett, 2003, pp. 1-2). C’est à cette époque que remontent
en France, au confluent de l’histoire et de la science politi-
que, les premières études pséphologiques d’André Siegfried y
analysant rétrospectivement les familles de droite et de gau-
che. Le relais sera pris après la Seconde Guerre mondiale par
deux historiens démocrates-chrétiens, le protestant François
Goguel et le catholique René Rémond (Sirinelli, 1992, XV-
XXXVI). Ce dernier surtout consacre à la droite une mono-
graphie qui demeure le point de départ de son étude générale
pour l’Europe continentale. La droite en France de 1815 à nos
jours (1954) retrace les incarnations successives de ses trois
traditions d’origine : le légitimisme (réactionnaire intransi-
geant), l’orléanisme (conservateur modéré) et le bonapartisme
(national-populiste). La troisième édition, Les droites en France
(1982), fait écho aux critiques adressées à cette élégante thèse
qui tendait à minimiser la nouveauté historique de certains
courants et notamment à nier qu’il eût existé un fascisme fran-
çais de quelque importance. Or dès les années 1960, l’Action
française royaliste de Charles Maurras avait déjà droit à son
propre volume dans la trilogie d’Ernst Nolte sur Le Fascisme
dans son époque, suivie des études d’Eugen Weber sur ces mê-
mes thèmes ainsi que par le grand panorama historique de la
droite européenne dans son ensemble et dans toute la diver-
sité de ses traditions nationales qu’il publia avec Hans Rogger ;
The European Right: A Historical Profile (1966) demeure sans
doute la meilleure introduction générale à l’étude compara-
tive des droites.
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solus et objectifs, et la droite modérée parce qu’elle croyait à
l’évolution graduelle des sociétés dans le contexte historique
de leur expérience propre. Si la première est caractérisée par
l’intransigeance et l’intolérance et ne se survit plus guère que
dans quelques ghettos intégristes, la seconde recherche un
équilibre entre la continuité et le changement et admet donc
le pluralisme et l’alternance, ce qui lui a assuré une large pos-
térité dans le système des partis de la démocratie libérale. La
polarisation droite-gauche aidant, il est même possible de grou-
per conservatisme et libéralisme sous la même étiquette de
centre-droit, puisque ces idéologies partagent beaucoup de
valeurs, de références et de pratiques. On a vu qu’au Royaume-
Uni, elles ont historiquement coexisté au sein du parti con-
servateur.

Elsewhere in Europe, the center-right is fragmented
into two or more parties representing one or more
traditions or ideologies: classical conservatism,
mercantilism, anticommunism, pragmatism,
nationalism, Christian democracy, and historical
liberalism (Wilson, 1998, p. ix).

Eatwell distingue encore la droite radicale de la droite
extrême, que beaucoup tendent à confondre. Surgie en ré-
ponse au socialisme, la droite radicale prétend rivaliser avec
lui sur le terrain de l’activisme et s’oppose à la réaction en ce
qu’elle cherche à apporter des solutions originales aux pro-
blèmes de la modernité, sans craindre de créer de toutes piè-
ces le nouvel état social plus « organique » jugé souhaitable.
Son expression la plus intéressante est la nébuleuse de cou-
rants intellectuels germaniques contestataires de la Républi-
que de Weimar groupée par le Suisse Armin Mohler sous la
rubrique commune de « Révolution conservatrice » dans sa
thèse d’abord publiée en 1950, transformée en manuel uni-
versitaire en 1972, rééditée en deux volumes en 1989, et en-
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mocratie chrétienne et du libéralisme parus en Belgique dans
la collection « Questions au XXe siècle » des Éditions Com-
plexe, on trouve aussi de grandes synthèses comparatives du
conservatisme comme celles du Grec Panayotis Kondylis et
du Finlandais Pekka Suvanto, ou encore la collection
« Twayne’s Themes in Right-Wing Politics and Ideology ».
C’est de l’un de ses volumes que je tire la grille de classifica-
tion qui me paraît la plus utile pour tenter de distinguer les
principaux types de droites entre lesquelles peuvent se répar-
tir les traditions intellectuelles de ce bord, même si certaines
de ces catégories se recoupent forcément au gré des position-
nements et parcours de leurs représentants, et sont souvent
amalgamées au gré des aires d’étude et des angles d’approche
de leurs interprètes. C’est pour cette raison que j’ai dû me
contenter de grouper dans cette bibliographie d’une part cel-
les nées au XIXe siècle : la droite réactionnaire et la droite
modérée, et d’autre part celles surgies au XXe siècle : droite
radicale, extrême droite et nouvelles droites.

Roger Eatwell a en effet pu distinguer cinq « styles de
pensée » de droite surgis de la critique du libéralisme et du
socialisme : une droite réactionnaire, une droite modérée, une
droite radicale, une droite extrême et une nouvelle droite —
entendue aux sens contradictoires des pensées néo-libérales
du marché généralisé d’une part et des pensées
communautaristes de l’enracinement culturel d’autre part. Ces
deux nouvelles droites ont pourtant en commun de vouloir
refaçonner la nature humaine — la première en fonction de la
pensée rationnelle utilitariste de l’homo economicus et la seconde
en fonction de la pensée mythique antiutilitariste de l’homo
politicus. Or les droites les plus anciennes se méfiaient précisé-
ment de toute velléité révolutionnaire de refaire l’homme, la
droite réactionnaire parce qu’elle croyait à l’ordre immuable
d’un ancien régime idéalisé aux fondements théologiques ab-
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sur ses sources intellectuelles françaises mettent en cause les
frontières de l’historiographie de la droite, puisque les répon-
ses qu’il apporte tendent à lui donner une extension indéfini-
ment élastique en conceptualisant le fascisme comme un « ex-
trême centre » qui se ramène malgré tout à l’extrême droite,
et en y incluant ce qu’il est convenu d’appeler, depuis la thèse
classique de Jean-Louis Loubet del Bayle (d’abord parue en
1969), le « non-conformisme » de mouvements politiques
contestataires ayant pris entre les deux guerres en France une
certaine distance par rapport aux familles de droite et de gau-
che dont ils étaient souvent issus. Est-il bien légitime de si-
tuer comme ce dernier la Jeune Droite post-maurrassienne
(que l’on connaît mieux depuis les récents travaux de Nicolas
Kessler et de Véronique Auzépy-Chavagnac) non seulement
parmi l’éventail des droites, mais à l’intérieur d’un continuum
autonome de positions indépendantes, avec les personnalis-
mes de la revue Esprit penchant à gauche et du groupe Ordre
Nouveau qui n’a jamais désavoué sa ligne non-conformiste
« ni droite ni gauche », et dont le cas est aggravé par sa ma-
lencontreuse homonymie avec le slogan préféré de généra-
tions d’idéologues de droite ? Si c’est certes une question qui
se pose à l’historiographie de la droite intellectuelle de nos
jours, je dois avouer être de ceux qui lui apportent sans amba-
ges une réponse positive, réclamant la consolidation d’un
champ historiographique distinct pour les non-conformismes
ou « nouvelles relèves », comme les appelle Olivier Dard. Avec
ce dernier et le sociologue Martin Meunier, je cherche d’ailleurs
à constituer un réseau international de chercheurs sur ce su-
jet. Étant plus particulièrement chargé de la compilation de
sa bibliographie pour les Amériques, je me permets en termi-
nant de lancer un appel à tout lecteur qui aurait quelque con-
tribution à apporter à ce projet visant à explorer les réponses
politiques aux défis de la modernité qui ont remis en cause
l’axe gauche-droite.
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fin traduite en 1993 à l’initiative d’Alain de Benoist. Celui-ci
a aussi contribué une « Bibliographie française de la Révolu-
tion conservatrice allemande » à ce projet de première impor-
tance pour la Nouvelle Droite intellectuelle française qui per-
pétue cette tradition : le GRECE (Groupe de recherches et
d’études sur la civilisation européenne). La « Nouvelle Droite »
politique du Front national de Jean-Marie Le Pen offre en
revanche un bon exemple de droite extrême, moins soucieuse
de théorie critique que de théories de complots, mieux à même
de mobiliser les masses contre des boucs émissaires désignés
(étrangers, communisme, etc.).

These arguments are usually presented in crude form;
indeed, a defining characteristic of the extreme right is
the paucity of  its intellectual tradition. The reactionary,
moderate and radical rights have produced significant
political theorists. The extreme right has tended more
to produce propagandists, interested in telling people
what to think rather than how to think, and lacking in
originality. The radical right was genuinely interested in
how to achieve the good citizen; the extreme right has
been more manipulative, paranoid (Eatwell &
O’Sullivan, 1989, p. 71).

Cette distinction peut aider à situer les différents fas-
cismes et courants du national-socialisme par rapport à la droite
radicale et à l’extrême droite. Mais lesquelles des droites radi-
cales et extrêmes peuvent être considérées comme fascistes ?
Le fascisme est-il un phénomène de droite, ou brouille-t-il la
distinction droite-gauche par son caractère révolutionnaire et
ses sources socialistes ? Si le fascisme et les droites radicales
et extrêmes se disent parfois « ni de droite ni de gauche », cela
implique-t-il que quiconque dit « ni droite ni gauche » est de
droite ou fasciste ? Au cœur des débats agitant l’historiogra-
phie très riche et complexe du fascisme, ces questions soule-
vées depuis les années 1980 par les travaux de Zeev Sternhell
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